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CHARITE 


Tu aimeras ion prochain comme. toi-même. 


À dns XX, V Re 


ivré 


Plusieurs | journaux nous. ont été retournés, avec le mot. tarefas 


au dos de la bånäe, pùis réclamés par les personnes auxquéllès ils 
étaient adressés. D'où résulte pour nous la crainte fondée qu'ils 
nous sont retournés .en dehors de la volonté des destinataires. 

L'envoi du Journal étant fait avec le plus grand soin, nous enga- 
geons les personnes qui ont des réclamations à faire, ärechercher 
la cause de l'irr anii et à nous la egner, 


: Re 


-Nous prions nos abonnés qui ne nous ont pas encore adressé le 
montant de leur abonnement ou tout au moins leur adhésion for- 


melle, de le faire promptement, s'ils veulent éviter tout retard dans 
Penvol du J ournal. 


REVUE 


LE DIABLE EXISTE-T- IL ET. QUE FAIT-IL? 
(Suite. ) 


` Après. cette digression, qui avait pour but de démontrer que eles 
huit évêques cités ne peuvent entraîner le consentement de tous 


les autres évêques, revenons à M. a sis et à son nouveau 


Diable de-60 centimes. 
M. Delaporte examine l'objection suivante : : 


« EST-CE DONC UNE GRANDE FAUTE DE CONYERSER AVEG LES ESPRITS, 


POURVU qu” ON NE SACRIFIE PAS SA E01? » 


« Très certainement, répond le savant théologien. La conver- 
sation des méchants, quels qu’ils soient, est pleine de dangers. La 


nécessité ou la charité seules l'excusent. » 

‘En supposant que les spirites ne communiquent qu'avec de 
mauvais esprits, qui pour vous sont le diable, vous admettez 
néanmoins qu'il est permis ou excusable de le faire, si c’est la 
nécessilé qui y oblige, ou si l'on est mu par un sentiment de cha- 
rité. [I] vous a bien fallu glisser ce correctif dans votre réponse, 
monsieur le professeur; mais qu’il nous soit permis de vous faire 
remarquer le prodigieux hurlement qu’il produit à côté de ce 
vieux proverbe, vrai quelquefois, mais déplacé en cette circons- 
tance : « Dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es. » Si vous 
le mettez ainsi au service de toutes les circonstances, quelles 
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_ les insérer, ? o, 


iis sera A compté io ouvräges pour o om 
contre le Spiritisme, lorsque. deur. exem- 
Pres nois auront: Est remis: : : 


A LEFRAISE. 
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VERITE- 


EL suis le. pees la vérité et l vie, 
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qu ‘elles soient, desquelles vous voulez tir er parti, n n'est-il pas à au 
moins inconvenant quelquefois, par exemple dans ce passage de 


l'Évangile, que vous connaissez, sans doute, nous montrant Jésus 
à table dans la maison de Lévi, en compagnie de plusieurs péagers 


et gens de mauvaise vie? 


| «Les Scr ibes et les phari isiens voyant qu “il anti avec les 
publicains et les” gens de mauvaise vie, dirent à ses. disciples : 
« Pourquoi votre maître mange-t-il et boit-il avec ces gens-là? » 
Ge que Jésus ayant entendu, il leur dit : « Ce ne sont pas ceux 
«qui se portent bien, mais les malades, qui ont besoin de mé- 


| decin. Je ne suis pas venu a les Las mais les pé: 


« cheurs (4). » 


Vous voyez, monsieur le docteur, u il yi a ici ‘incohérence 
d'idées, tout au moins. -~ ` 


Plus loin, le MAGNÉTISNE est mis sur le tapis, au moyen de cette 


| question : 


« QUELLE DIFFÉRENCE Y A-T-IL ENTRE LA LUCIDITÉ MAGNÉTIQUE ET 
LE SPIRTTISME À » a 


K Aucune, pour Je fond; ‘seulement, ‘dans lë magnétisme, le 
diable a d'abord caché son jeu sous le couvert de certains phéno- 
mènes, que des causes purement physiques pourraient produire. 
Il a existé et il existe encore des hommes qui pratiquent le ma- 
gnétisme de bonne foi. Ils sont les coopérateurs du grand ennemi 
sans le savoir. Le diable les sert gratis, parce que cela fait ses 
affaires, et attire une clientèle qu'il exploitera. Des enfants très 
innocents deviennent, — comme dans le Spiritisme, — ses ins- 
truments, de même qu’ils le sont quelquefois d'hommes pervers 
dont ils exécutent, sans s'en douter, les mauvais desseins. Les 
magnétiseurs les plus fameux avouent aujourd’hui l’action surhu- 
maine des esprits dans les prodiges magnétiques oo. 


__&...,.. Le magnétisme, comme le Spiritisme, S 'est vanté 
d'être le bienfaiteur de l'humanité ; il n’en est que le fléau. S'il a 
guéri ou paru guérir quelques maladies, il a, en revanche, trou- 
blé, séduit, égaré des. multitudes de malheureux; il a, par la puis- 
sance despotique qu ‘il donne au magnétiseur sur sa victime vo- 
lontaire, — même en dehors des crises, — produit des désordres 
moraux monstrueux. Enfin, au témoignage des. princes de cet art 
ténébreux, lui aussi a dégoûté de la vie, et a plus d'une fois en- 
traîné jusqu’au suicide. .. .. 


(1) Marc. IL, v. 48, 16, 17. 
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&..... Le magnétisme, comme le. gpiritisne, devient ordi- ` 


nairement fatal, dës ici-bas, à ceux. qui Te pratiquent. » 


Nous: voilà arrivés à i question de la folie et du: suicide: Nous 
n'avons pas x démontrer, quänt à pr ésent, là mauvaise foi comme 


l'impuissance, de cet argument; les communications nombreuses 


que nous. aurons souvent à insérer sur ce e sujet € en pi cuveront la 


fausseté jusqu’à l'évidence. - 
Enfin, M. Delaporte S arme de son À gr and épouvantai : 


O Avis: aux. quelques catholiques qui pensent que le nie L 
lisme magnétique est chose innocente et même PaE avis. à 


ceux qui consultent les somnambules. »: 


Vains efforts! De très. bons catholiques, que vous avez pu |: 
effrayer eu égard au Spiritisme, parce que pour lir il faut unè foi 
plus-grande encore que pour la croyance au magnétisme; de très 
bons, ou plutôt de- très bonnes catholiques, qui proschivent de | 
leurs maisons le Spiritisme, trouvent dansla lucidité magnétique j 


des: enseignements: salutaires. Cela ne prouve qu'une chose, c'est 


que ces esprits, ne sont pas, encore suffisamment ‘avancés pour 
comprendre des résultats qu ne S ‘appliquent pas immédiatement | 


à la matière. a ns 


E C'est le diable a aussi qui. a forgé 1 je PROTESTANTISME, 07: Le, 


| ment condamné devant la raison, par l'instabilité et l’incohé- 


rence de ses doctrines, » dit M. Delaporte. « Bossuet l’a écrasé par 

cet argument irréfütable : « Tu varies, donc tu n'es pas la vé- 
« rité. »i Le Spiritisme: n’est pas moins fécond en: caprices: et. en 
one wa var no donc: w n ‘est pas la vér dsl ÿ : | 


M pi ras QE 
` 


r nous irions ns plus] loin q que nous ne > voulons aller pour jen mo- 
ment. Il n'est pas possible de tout faire à la fois. Chaque question 
viendra à son temps. 5 

Aprés le Spiritisme, le magnétisme et le pr rotestantisme, voici 
venir le tour de la FRANC-MAÇONNERIE, classée aussi parmi. les œu- 
vres du diable. 

Écoutez le savant professeur répondre à cette question : : 


« EST-CE LE DIABLE QUI EST LE CHEF DES SOCIÉTÉS SECRÈTES ? » 


« Question. brülante, » dit le docteur. « Satan et ses din 
ont. un plan. dont il n'est. pas très difficile de reconnaître lexis- 
tence. ‘et de suivre le développement : dissoudre la société. dont 


| l’Homme-Dieu est le chef, et y: substituer une société gouver: nce 


par le prince des. ténèbres. Ce mystère : d'iniquité s'opère en 


partie. L'Église catholique ne croule. pas et ne croulera point; 


mais l'Égfise infernalé .se forme et. se, discipline. Elle a pour lien 
la haine. Elle donne. les. premiers postes à ceux qui haïssent da- 
vantage Jésus-Christ. et. son. corps mystique ; elle grossit ses ba- 
taillons: des indifférents eux-mêmes, parce. que quiconque n’est 
pas- pour Jésus-Christ est contre. lui. Des. hommes qui ne vou- 
draient ni tuer, nivoler, hélas ! des hommes qui vont à la messe, 
et qui, peut-être, en dépit des excommunications plusieurs fois 
fulminées par le Saint-Siége, communient, nous déclarent sur 
l'honneur qu'ils font partie d’une société secrète, de la FRANC- 
MACONNERIE, par exemple, et que là on respecte toutes Fes opi- 
nions religieuses, sans excepter la leur. — Parfaitement ! Le dia- 
ble est un diplomate expérimenté. fl ne demande de chacun que 
ce qu’il peut obtenir. IL n’embusquera point le premier venu au 
coin d’une rue avec un poignard ou une bombe homicide ; il né 
chargera point un écrivain passionné, mais loyal, de faire à l'Église 
une guerre de calomnies quotidiennes. À chacun selon son degré 
d'avilissement ou d’imprudence! Celui-ci sera assassin; cet autre 


s, La 


calomniateur ; un troisième, honnête homme. abusé, servira: par 
ses cotisations à. stipendier. l'assassin et le calomniateur; et, päť sa 
réputation de probité, à” donnir : à l'association une physionomie 
honnête; “Mais, ‘en: définitive, toute: société secrète (l'accord: sééret 
d'un peuple opprimé pouf chasser un conquérant oppresseur n’ est 


- point uné société secrète) (4), toute société secrète est ou is au 
‘scéau dé Satan...» EEEE F 


Th 


Tout beau ; monsieur le doté : VOUS faites ici üne ehen 


| grossière. La Eranc-Maçonnerie est une œuvre. de charité, de. dé- 
vouement pur, “d'abnégation chrétiénne ; œuvre qui à pour but de 


soulager l'infortune et le malheur, de venir en aide à l'opprimé, 


sans espoir de récompense. Ele fait le bien pour le bien, et non 
“par ostentation, car ses bienfaits sont toujours répandus aü nom 
: de l'œuvré communé,. qui écarte tout caractère-de personnalité. 


Nous avons dit, monsieur le docteur, que vous faites une erreur 
grossière en appliquant à la Franc-Maçonnerie le portrait que vous 
venéz de tracer. Au lieu de prendre l'endroit de la médaille, vous: 
avez pris l'envërs; car -cë portrait, disons-nous, ou plutôt ce pro- 
gramme d'une moralité plus que suspecte, est celui des ds ti 
de Loyola, et non celui des f rANCS-MAÇONS. | 

M.  Delaporte pose ‘ensuite sa | profession: de foi de làr manière 
suivante.: . 


€ Frères : inconnus qui lisez cês pagës; au nom de: votre dignité 
de chrétiens et de votre dignité dhommes, fuyez les sociétés: se: 
crètes. La, plus: paisible, la FrAnc-MAÇONNERIE, a, de nos- jours 
mêmes, chassé de Portugal les filles de charité, formé en Belgique 


des associations pour l’extirpation des habitudes chrétiennes, et, 


en France, témoigné d'une manière éclatante: sa haine contre. la 
souveraineté temporelle du Sain t-Siége, condition aujourd'hui 
essentielle. de l'indépendance. de l Église. Que faut-il penser des 
autres ? On a écrit que, dans les bas-fonds de quelques-unes, Satan 


-a été et est encore directement et personnellement adoré. Il est 


fort naturel que les sciences occulles soient pratiquées dans les 


. ténèbres des sociétés occultes ::.ce qui est certain, et par tout ce 
quia transpiré de leurs complots et par les décisions solennelles 


de l'Église, c’est qu'elles sont les instr uments de puissances in- 
fernales dans leur lutte‘ contre: Jésus-Christ et son peuple fidèle ; 
c'est qu'elles sont la synagogue de Satan, l'armée terrestre de 


 l'anti-christianisme,, haïneuse, hypocrite, homicide. Les sociétés 


secrètes sont le foyer central de la révolution, et Ta « révolution, » 
a dit Pie IX (Encycl., 8 déc. 1853), «est inspirée par Satan lui 


«méme. Son but:est de: détruire de fond en comble l'édifice du 


« christianisme, et de reconstituer sur ses ruines l'ordre social 
« du paganisme. » Le paganisme, c'est lé règne public des mau- 
vais esprits substitué à celui de Dieu. » 

Le R. P. de la Misér icorde décrit ainsi les conditions fonda- 
mentales de l'institution de la Franc-Maçonnerie, rangée. par lui 
au rang des sociétés secrètes : : 

« 1° Le serment qu’ on y prète. est satanique; 

. «2° L'affiliation à ces sociétés estune révolte. évidente contre 
l’ O! ‘dre social ré guler; | 
… Preuve : il y. à tout au plus un an, Hyni des Français a 
reconnu l'utilité de l'ordre maçonnique, et a nommé grand-maître 


de l'Ordre l'un des Maréchaux de France. 


«:3 Le droit de vie el de mort. qu'on s'y adjuge (ET QUE DE 
TEMPS EN TEMPS.ON Y EXERCE) Esi une usurpation du droit de Dieu, 
communiqué seulement à ses lieutenants, C'est-à-dire AUX CON- 
DUCTEURS VISIBLES DES NATIONS. » 


(1) Opinion significative de M. Delaporte. 
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Il fallait bien ici laver de toute souillure de ce genre la sainte 


EE qui seule, sans bye a pu tenir nd Dieu: un ss 


droit- - 


Pour démontr er la véracité de ces idées fantastiques, ayant pour. A 
but de jeter le trouble et la dissension dans les familles. qui peu- 


vent avoir quelques membres-appartenant à la: Franc-Maçonne rie, 


à-la-doctirine spirite; au protestantisme ou sS "occupant ; de magné- 
tismė; ouvrons l'histoire, et démandons-nous si les personnage J 
dont il va être question étaient spirites, magnétiseurs, protestants 


ou francs-maçons. . e 


E 


testant ou dominicain ? | PE E 


rière, dont le bras.armé faillit ôter la vie à Henri, IV? 


Est-ce des mains des protestants ou. de vos. collègues que Jean 


Chatel reçut. le couteau qui devait frapper le même roi ? | 
Est-ce pour avoir: prêché: obéissance aux rois ou pour avoir 


fait l'apologie du régicidé que le Père Guignard, de la très humble 


‘compagnie de J ésus, fut pendu en place de Grève? 


Vous nous prouverez peut-être.un jour que Ravaillac, Tr qui, |: 


mieux dirigé et plus fanatisé que ses devanciers, ne manqua pas 


Henri IV; était franc-maçon. Mais pour cela, vous aurez soin de: 


faire disparaîtr e le tableau, peint alors par les soins de vos collè- 
gues, représentant l'assassin montant au ciel plein de gloire, tan- 
_ dis que Henri LV, sa: victime, est précipité aux enfers.. 


Arrêtons-nous dans ces citations, car nous aurions des volumes. | 
, seulement pour les faits connus et bien constatés par 


à écrire 
l'histoire. Que serait-ce done si des milliers gi faits n ‘étaient 
encore couverts du voile t: ER 

(a continuer 4 


# 


A. ous 


— 


| COMMUNICATIONS SPIRITES 


NE 
LA 


UN MÉDIUM VOYANT ET PARLANT 


Il y a une quinzaine de jours, un spirite convaincu, appartenant 
par son labeur à-la classe ouvrière; vint nous visiter et nous prier 
de rendre à toute‘une famille, habitant les environs de Bordeaux, 
le service de luii ouvrir les yeux à la lumière spirite: Heureux de 
mettre en. pratique la maxime grande et: noble qui nous dit : 
« Faîtes ð aulrui.ce que vous voudriez. qu'on fit pour: vous- 


méme, » nous primes rendez-vous pour le RIRES dans 


notre cabinet. 

Six personnes se présentèrent : l’introducteur, trois femmes 
(mère, sœur et belle-sœur de l'esprit : à évoquer); le frère et un 
ami du défunt. | 

H y avait un mois environ que J: D....., appelé en famille 
Édouard, était décédé. Il était jeune encore, et les qualités de son 


cœur lui avaient attiré beaucoup d'amis. Édouard était spirite; et 
dans sa famille d'honnêtes artisans, il avait essayé d’implanter la 


foi àla nouvelle révélation. Mais sa parole n’était point écoutée; 
il élait traité comme un fou par ceux-là même qu'il voulait éclai- 


“rer. Son esprit quitta son enveloppe terr estre avant qu'il eût pu 


obtenir aucun résultat. 

Mais, depuis cette époque, la belle-sœur ii défunt, à laquelle 
celui-ci avait toujours témoigné de son vivant une estime et une 
affection particulières, se sentait tourmentée. Parlait-on, au sein 
de la famille, d'Édouard, dont on déplorait la perte, M°° D... se 
trouvait, malgré elle, prise d’un besoin d'écrire, il lui fallait un 


| sù écrire. — Ellé trait alors avec une grande rapidité des lignes 
- d'un aspect toujours: uniforme, mais: point de caractères intelligi- 
bles. D'un autre côté, la mère du décédé:voulut essayer ; elle; qui 
sait écrire, obtint: avec la même rapidité des: lignes nya dsl üni-: 
formes, mais point de:éaractèresintelligibles:; ::: i 


sachant pas, obtiennent, sous l'influence de l'esprit, un: résultat 

. identique.. N'est-ce: pas un:fait digne de remarque? . : 

= Tels- sont les faits’ qüi- nous furent préalablement: racontés: dé 

que nôus::vérifiâèmes; séance tenante; par:une expérience; nous. 

3 | ajouterons que, pour arrêter les mouvements de sa main droite; 
tenant le crayon, M: D:...: élait obligée. de: l'en: arrachef au 

: moyen de la gauche, et 1 appuyer, fortement sa main sur la table. 


Est-ce un disciple du ‘Spiritisme | où r de Loy rola, ce Pierre Bar- | 
: beau-frère, soit le jour, soit la nuit; qu’elle le reconnaissait pàr- 


crayon, du papier. — Il est à remarquer que M™! D..... wa jamais 


Ainsi, ces déux:-persénnes, l’une:sachant- écrire, l'autre ne: le 


Il nous fut raconté par M"° D... que souvent elle voyait.son 


_faitement, qu’il était le même qu’elle l'avait connu vivant’; qu enfin 


“elle l’entendait lui parler avec sa voix ordinaire. 


Aussitôt après:.ce récit, M: D... parfaitement éveillée; “mais 


: | dont la figure Ass une expression Et NE tournant: la tête, 
' s'écrie : | 


` = & Mais il est lä; à ne le voyez-vous pas? | il est avec nous, in nous 

. |; touche: »  . ::. | CU A ae 
Et du regard elle des tous les aine 2 Li us 

- :« veut me: pan TE = il veut me e parler, ‘Oui, oui, i, Je 
 l'entends. »: LE sr, i | 
_ La mère de à l'esprit Édouard; domani -moins -quei m autres: | 
assistants l'émotion. de: son. cœur; pleurait, SoH devant i 
: phénomènes.qui se: produisaient. , 


- Nous procédèmes alors à une évocation régulière, après avoir: 


. Obtenu de l'esprit une réponse affirmative: à cette quéstion : : : ` 


« Pouvez-vous entretenir avec nous une- conversation m 1e 


moyen de votre belle-sœur? — R. Oui. » 

Dés: cette première parole, tous reconnaissent al voix qu’ avait 
. l'esprit évoqué lorsqu'il étaitencore sur cette terre. Eo 
L'évocateur :« Êtes-vous heureux? — R. Oui. Ma mire, ne jiii- 
rez. pas; mère, ne pleurez pàs! Ma belle-sœur sera médium écri- 
` vain. | | 
D. Et votre mère? — R. De : même. Je le leur: apprendra. Ce : 

sera long. 

D. Voyez-vous votre père? — R. Oui. n n'est: sh hate 
mais il guérira. (Le: père:est malade depuis plusieurs années) 
. Soignez-le bien. Bonne nourriture; frottez-le avec dela pom- 
made camphrée; qu'il prenne des: bains de pieds. Vous- serez 
contents.» | UN 


L'esprit continue spontanément: iy i 
« Ne woubliez jamais. Ne pleurez ‘pas, ma mère; 
faites mal. Ne faites pas de peine à. mon “père. | 

« Mon frère est là! » 

-S adressant à celui-ci : 

« Tu iras bientôt mettre ta croix. (Le frère de l'esprit avait. 
préparé une simple croix de bois, qui n’était pas encote terminée.) 
Je te serai obligé. Tu:sais ce.qu'il y faut mettre. Je neveux rien 
de grand. Vous irez me voir. Vous no- me verrez point, mais je 


serai parmi vous. Vous planterez de- petites fleurs -sur ma tombe.» 


S'adressant au médium lui-même, l'esprit ajoute : 


« Toi, ma belle-sœur, je testime. J'aime tes enfants. Oblige les 


enfants de ma sœur à se rendre avec les tiens... Je te ag 
pauvre, tu es souffrante... » 
A son frère : 


« Mon frère, soigne ta. femme; tu .ne sais ce que tu fais en la 


négligeant; si tu continues, tu feras bientôt pour elle -ce que ti 
fais en ce moment pour moï; mais soigne-la, tu la sortiras.» - 


L'ésprit indique: ce qui suit comme moyens de préservation : 
« Bon bouillon, bonne nourriture, huile de foie de morue. 


` 


vous me 
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pane 


« Qu'elle ne travaille pas tant! L'ouvrage qu'elle va entre- 
prendre va bien la fatiguer. (L'esprit fait *llusion à un travail 
horticole que le médium exécute chaque année à cette époque.) 
Il ne faut pas se préoccuper du désir de ramasser de l'argent’; 
contente-toi de ce.que tu auras; ménage ta femme. Tu ne retrou- 
veras pas ce que tu perdras ; tu ne la remplaceras pas. 


-:« Je t'aime, mon fr Ère, Aa D... E es compliments à: toute 

la famille. - 
« Au revoir. bus. Adieu: Assez pour le moment... Vous serez 

heureux tous ce soir : - . = °:: eJ: D... (ÉDOUARD): » 


L'esprit. continue, S ASIE: à FRERE, qu ai appelle par 
son nom.: | | 
- « Merci, monsieur. L......., je VOUS suis sbieh obligé. » 
_ À sa mère : | o Š 
«Ne pleurez eZ: pas,: ma. mére.» 
. Au médium: :. 
:« Va contente. » . 
À sa mère : | 
« Pauvre mere, ne pleur ez pas; ; vous me faiguez. 
__« C’est assez, retirez-vous. » 

La séance fut levée après cette eonna o. 

Trois jours après cette séance, nous nous rendimes, šans qu'on 
nous attendit, chez M" D....., médium, dont il vient d’être parlé- 
Nous la renconträmes en chemin, et elle nous dit que deux jours 
auparavant elle avait .été avertie. par ún pressentiment de notre 
visite, que le souvenir lui en venait alors. Nous nous rendimes 
avec elle chez sa belle-mère, où, sans que rien fût préalablement 
convenu à cet égard, toute la famille se trouvait réunie, bien que 
Me D... crût que son mari et ses beaux-frères dussent être 
absents à cette heure-là. | 

Une nouvelle séance eut lieu, dans ill l'esprit. par la bou- 
che du médium, nous remercia avec effusion Le venu pe de 
sa famille. 

«Oh! quel bonheur! dit-il, c "est Dieu qui vous envoie ; vous 
apportez la paix dans la maison...» 

Des phénomènes analogues à ceux qui s'étaient manifestés dans 
la précédente séance se produisirent de nouveau. Puis Lespri; 
élevant la voix avec autorité, dit : 

« Avez-vous la foi? » TE 

Personne ne répondant : | > 

« Répondez donc! dit-il. Gentil, tu ne crois past...» s'adressant 
avec force à l'un de ses beaux-frères, incrédule jusque-là. 

. Celui-ci déclare qu'il n'a pas cru jusqu'à ce moment. 

. « Cesse, répond l'esprit, tu me fatigues. » . 

Tl reprend : 

« Il y ena un autre... Réponds 55» 

Un deuxième personnage, mari d'une sœur du défunt, répond 


E alors, confessant humblement qu'il wavait pas cru jusque-là, mais 


qu'à i heure qu'il est il croit. 

« C'est bien, répond l'esprit. Oh! quel bonheur! Je me perds, 
je suis trop content! » | 

.S'adressant encore à sa mère, qui pleure : 

« Ne pleurez pas... Elle pleure toujours! » 

À ce moment, une sorte de lutte s'engage entre l'esprit Édouard 
et un autre esprit qui se présente. 

« Non, je ne veux pas, dit Édouard, ce n’est pas ton tour, c'est 
le mien; je ne veux pas, elle m ‘appartient! » . 

l quitte cependant la place, en affirmant d’abord que ce n’est 
pas un mauvais esprit qui se présente. L'esprit inconnu dit : 

« Cher beau-frère, réponds-moi. » 

L'évocateur : « Quel est votre beau-frère? — R. Émil... D 
Émil... D....., réponds-moi. Vous m'avez oubliée. » 

L'esprit, Interrogé sur son individualité, répond : 

« C'est l'esprit de l'épouse G....…., Le se joint à ceux qui l'ai- 
maient tant ! 


\ 


lequel on le laisse, l'espr it déclare se nomme Marie G 


« Vous ne me venez pas voir! » 
Après beaucoup de détails et de reproches sur l'oubli dans 
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N cède la place à l'esprit Édouard, qui charge ses parents-de 


voir un de ses amis, nommé Léonce, pour lui raconter les faits 


qui se produisent. 
-Sur la démande de die qui tend à cet. effet la main au 


médium, l'esprit, se servant. de cet autre organe comme il s’est 


servi de la bouche de son instrument pour se manifester par la 
parole, saisit la main tendue, et, dans une vigoureuse étreinte, 


renouvelle ses remerciments à l'évocateur pour le bonheur qu 'il 


lui a TPN ocuré, en l'aidant ¿ à convaincre sa famille. 


VARIÉTÉS 


On lit dans le Courrier de la Gù ue: 

_« La reine Victoria se rend deux fois par jour au mausolée 
qu’elle a fait élever à Frogmore pour le prince Albert, et qui est 
maintenant surmonté de la statue du prince-époux. 

« Ce fait confirme ce que les journaux ont publié, il y a quel- 


ques jours, sur la pratique des manifestations spirites attribuées à 
Pa Majesté britannique. > » 


i A en croire Je ET du Hävre, une nouvelle mine d’or, dé- 


couverte dans les flancs de. la foi ANEREN serait en cours ES | 
ploitation. On lit dans ce journal : 


« Un marchand d'eaux minérales a eu l'heureuse idée de faire 
apporter, par mer et chemins de fer, plusieurs centaines de bou- 
teilles d'eau du Jourdain pour baptême, qu’il vend 28 fr. la bou- 


teille. Les'enfants baptisés avec cette eau seront-ils plus chré- 
tiens? » 


BIBLIOGRAPHIE 


Annali dello Spiritissimo. Tel est le titre d'une nouvelle revue 
spirite; publiée à Turin, sous la direction de M. Teofilo Goreni. 
Cette revue contient des articles de fond et des communications 
spirites d'une haute portée. Nous ne doutons pas qu'elle réyssisse 
à apporter la lumière de la vérité à ceux ‘qui la cherchent de 
bonne foi. 

I n'y a que peu dej jours que nous is les progrès faits 
en Europe par la science spirite. C'est une traînée de poudre qui, 
heureusement pour notre pauvre humanité, s'enflamme de toutes 
paris pour l'éclairer, la moraliser, en la ramenant dans la bonne 
voie, de laquelle. l'obligation de la foi aveugle Tavait fait ‘dévier, 
en éteignant toute croyance religieuse. 

Il nous a été remis une petite brochure ayant pour titre : Ré- 
ponse à M. Octave Giraud à propos de ses bi. ont contre le 
Spiritisme, par M. J. Robert. 

Ce petit livre, qui témoigne de la profondeur des convictions 
de son auteur, renferme un exposé très vrai des arguments qui 
s'élèvent en faveur de la doctrine spirite conire ses contradic- 
teurs. 

A l'époque où il a été écril, le Spiritisme n'était pas dans les 
mêmes conditions qu'aujourd'hui. Alors, il était tourné en déri- 


sion; aujourd hui, il a franchi cette phase de toute science nais- ` 


sante, el ses contradicteurs d'autrefois lui rendent la justice qui 


lui est due, en la mettant tout au moins au rang d’une science qui 
vaut la peine d’être étudiée. 
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